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Religion

Parcours 2 :

Violence légitime ou non ?
La violence dans nos sociétés et dans notre quotidien : la peine de mort.
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1. INTRODUCTION : définition du concept de violence
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2. LES TYPES DE VIOLENCE
Il existe diverses façons de subir de la violence. Celle-ci peut être très visible ou très sournoise. Elle fait très mal car elle affecte profondément les victimes dans leur image et leur estime de soi. On retrouve donc la violence physique, psychologique, sexuelle, économique et verbale, symbolique, raciste, sur soi-même… 
PHYSIQUE : Souvent la plus apparente, elle peut causer ou non des blessures physiques. 

Exemple : Quelqu'un qui reçoit une coup de poing. 

PSYCHOLOGIQUE : Le but est de contrôler, d'abaisser, de diminuer, d'harceler, de mépriser une personne ou de lui faire perdre sa confiance et son estime de soi par des mots, des gestes, des regards. 

Exemple : " Té comme ton père, tu feras jamais rien dans la vie. " 

SEXUELLE : Elle touche l'intégrité sexuelle de la personne et brime l'intimité de celle-ci. 

Exemple : " Tu vas me faire une fellation sinon je te laisse ". 

ÉCONOMIQUE : Elle passe par le contrôle des biens matériels ou financiers. 

Exemple :  Le taxage 

VERBALE : C'est la violence qui passe par les mots et les paroles. 

Exemple : " Vas-tu la fermer ta grande gueule "

SYMBOLIQUE : une situation de domination légitime ou non d'une personne sur une autre, d'un groupe de personnes sur un autre, mais mal vécue par l'une des deux parties. 

Exemples : autoritarisme d'une hiérarchie d'entreprise ou d'armée, organisation politique d'un pays, vie de famille mal vécue par un membre de la famille…

CONJUGALE : quand le comportement d'un conjoint est identifiable à l'une des violences décrites ci-dessus sur l'autre conjoint.
RACISTE : quand la victime d'une forme de violence est choisie par le violenteur uniquement sur des critères raciaux ou nationaux ; 

SUR SOI-MÊME : action de ne pas tenir compte de tous ses besoin dans ses actions. Donc d'accepter des tâches qui nous écrasent. 

Exemple : aller à un barbecue alors que la semaine a été dure et que l'on préférerait passer l'après-midi en famille et pas au barbecue).
[image: image8.png]USA
Exécution capitale en live




3. LES DERIVES DE LA VIOLENCE : 
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Dans ce petit article, on parle de la peine de mort. Est-elle encore pratiquée aujourd’hui ? Si oui dans quels pays ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

ENRACINEMENT ET QUESTIONNEMENT EXISTENTIELS

1. LA QUESTION DE LA PEINE DE MORT

A. Témoignage : Franca Sciuto, avocate (ex-présidente du Comité exécutif international d’Amnesty International). 
Compétence exercée : Apprendre à se questionner


Il y a 25 ans, un de mes amis les plus proches a été exécuté. Il était rentré au Burundi pour œuvrer en faveur de la démocratie. Après avoir été arrêté pour des motifs politiques, il a fait l’objet d’une parodie de procès, puis a été exécuté. 


Il avait 28 ans. 


J’ai suivi son agonie morale au travers des lettres qu’il a écrites alors qu’il était en prison et qu’il attendait le jour de son exécution. Sa douleur et ses souffrances dépassaient l’imagination. 


Je ne pourrais vous communiquer ses sentiments d’espoir et de désespoir, d’espérance et de résignation, de crainte et d’attente. Mais, croyez-moi, nous avons vécu cette expérience accablante ensemble. La souffrance mentale des condamnés est terrible. Elle l’est aussi pour leurs proches. Même si les normes internationales ne considèrent pas l’exécution d’un être humain comme un acte de torture, je sais par les lettres de mon ami, que c’en est une. Qu’est-ce pour un être humain qu’attendre la condamnation à mort et l’exécution, si ce n’est la pire des tortures ? 

1. D’après le texte, la peine de mort rejoint quel type de violence ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2. Par quels mots le témoin exprime-t-il les souffrances par lesquelles son ami est passé ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

3. Est-elle pour ou contre la peine de mort ? Pourquoi ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4. Que vous évoque ce témoignage ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

A copier par les élèves sur une feuille de bloc

Questionnaire d’approche sur la peine de mort

1) Dans combien de pays penses-tu que l’on applique encore la peine de mort ?

83 pays continuent à appliquer la peine de mort en 2003. Il y a 112 pays abolitionnistes. Parmi ces pays, 76 le sont pour tous les crimes, 15 pour les crimes de droit commun et 21 le sont en pratique mais n’ont pas encore modifié leurs lois. En moyenne, ces dix dernières années, plus de 3 pays par an ont aboli la peine capitale.

2) Cite quelques pays où la peine de mort est appliquée.

La Chine, les Etats-Unis, l’Iran et l’Arabie Saoudite ont été à l’origine de 90% des exécutions de condamnés à mort en 2001.

3) La peine de mort existe-t-elle encore en Belgique ?

Non. Abolie en 1996.

4) Selon toi, combien de personnes ont été exécutées en 2002, suite à une sentence officielle ?

· + de 100

· Entre 1000 et 2000

· Entre 5000 et 10 000

Au cours de l'année 2002, au moins 1526 personnes ont été exécutées dans 31 pays (chiffres officiels qui sont sûrement bien en dessous de la réalité).

5) Si tu étais chef d’Etat, comment ferais-tu pour abolir la peine de mort ?

Abolir la peine de mort dans un pays est possible seulement lorsqu’il existe une véritable volonté politique. Il faut :

· que le gouvernement modifie son système judiciaire ;
· qu’il respecte les Conventions internationales en la matière ;
· que le gouvernement s’engage à réduire la violence ;
· que le gouvernement s’attaque aux problèmes de fonds ;
B. Méthode d’exécutions : 
1. Ce que j’en sais…. 
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Quelles sont  les méthodes d’exécution les plus courantes aujourd’hui ? 

……………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………..

Quelles sont les méthodes d’exécution qui vous semble plus « humaine » ? Quelles sont celles qui sont « inhumaines » ? Pourquoi ? 
« Humaines » :
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

« Inhumaines » : 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Définition : QU’EST-CE QUE LA PEINE CAPITALE ?

L’application légale de la peine de mort constitue le ……………………………………….. physique sous sa forme la plus sévère. Capitale vient du latin « caput », la « tête ». 

La peine de mort, ou peine capitale, est un châtiment prononcé en conformité avec les lois de l’Etat, par une autorité judiciaire, en répression à une infraction. Exécution d’une sentence de mort prononcée par un tribunal après qu’un prisonnier ait été reconnu coupable d’un crime légalement passible de cette peine. 

La peine de mort a été appliquée de nombreuses façons au cours des siècles : crucifixion, immersion dans l’eau bouillante, l’écartèlement, empalement, le bûcher, le broiement, la mise ne pièce, la lapidation, la noyade… en sont des exemples. 

2. Ce qui existe encore aujourd’hui… 
Voici les méthodes d’exécution contemporaines les plus courantes :

La lapidation : Ce châtiment, qui consiste à tuer à coups de pierres, se retrouve dans toutes les sociétés de la terre, du moins à leur origine. Réservée aux Sacrilèges à l’aube des temps, elle n’est plus que rarement pratiquée dans quelques pays où prévaut la loi islamique, qui la prévoit notamment pour les crimes d’adultère. La lapidation est actuellement en vigueur dans sept pays (Afghanistan, Arabie Saoudite, Iran, Nigeria, Pakistan, Soudan, Yémen). 

Iran, un témoin oculaire raconte:

" Le camion déversa un gros tas de pierres et de cailloux près du terrain vague. Puis, on amena deux femmes vêtues en blanc, la tête recouverte d’un sac. Elles essuyèrent alors une averse de pierres et furent transformées en deux sacs rouges. Les femmes blessées s’affalèrent sur le sol et les Gardes révolutionnaires fracassèrent leurs têtes avec une pelle pour s’assurer qu’elles étaient bien mortes... ".

La chaise électrique : Cette méthode est utilisée exclusivement aux Etats-Unis. L'électrocution produit des effets destructeurs visibles lorsque les organes internes du corps sont brûlés. Souvent le prisonnier saute vers l’avant contre les sangles et il arrive qu’il défèque, urine ou vomisse du sang. Dans certains cas, le prisonnier n’a pas perdu connaissance à la première décharge électrique. 
En 1991, à Greensville en Virginie, Derick Peterson reçut les décharges réglementaires, soit 1725 volts pendant 10 secondes, puis 240 volts pendant 90 secondes. Au moment de détacher son corps de la chaise, le médecin présent constata que le pouls battait encore. Il a fallut répéter l’opération.

Injection létale : La première exécution par injection, procédé dite de la mort douce, a eu lieu au Texas en 1982. Le condamné est sanglé sur une table. L’exécution s’effectue en administrant dans une veine une dose mortelle de barbiturique à effet rapide, combiné à un agent chimique paralysant. La solution injectée est composée de trois produits : un qui fait perdre connaissance, un relaxant musculaire destiné à paralyser le diaphragme et à interrompre ainsi les mouvements pulmonaires, et un dernier qui entraîne un arrêt cardiaque. Certains condamnés peuvent mettre de longues minutes à mourir. Parfois c’e s t l’intraveineuse qui pose problème. 
En 1992, en Arkansas, les exécuteurs mirent plus d’une heure à trouver une veine dans laquelle planter l’aiguille lors de l’exécution de Recky Rector.

La décapitation: La décapitation par l'épée est encore prévue comme méthode d'exécution dans certains pays. Plusieurs coups sont parfois nécessaires pour détacher la tête du corps, cela dépend du poids de l'épée, de la force et de l'habileté du bourreau. Selon la loi islamique, cette méthode est utilisée actuellement dans cinq pays (Arabie Saoudite, Iran, Pakistan, Soudan, Yémen).

La fusillade : La mort par fusillade est pratiquement instantanée si on tire de près sur le condamné et que l'on vise le crâne.  Cependant, la plupart des exécutions sont effectuées par un peloton de tireurs, qui visent le coeur d'une certaine distance et il est très difficile de tuer une personne immédiatement par une telle méthode. Il y a eu des cas  l’on retrouvait le " cadavre " toujours vivant à la morgue après l’exécution. Le succès de la fusillade dans le monde tient sans doute au fait qu’elle permet des exécutions expéditives, sans trop de mise en scène et en grande série.

La pendaison: La pendaison arrête d'abord la respiration. Beaucoup plus tard, les battements du coeur s’arrêtent provoquant une douleur intense pendant un certain temps. On a recensé des cas où des pendus ont subi une dislocation des vertèbres du cou, ce qui a provoqué une asphyxie incomplète, et ont repris conscience après des convulsions. Avec la fusillade, c’est la méthode la plus utilisée de nos jours. Voici ce que dit un médecin, témoin d’une pendaison au Pénitencier d’Etat de l’Iowa, aux Etats-Unis :

" J’ai appris…  que lorsqu’un homme atteint le bout de la corde, il se produit un terrible craquement, l’homme n’oscille pas simplement, mais il est susceptible de se

tordre de douleur pendant un certain temps. Le coeur résiste avant de cesser de battre. Tandis que j’écoutais le coeur de Edward Beckwith mourir pendant 13 interminables minutes, j’ai eu le temps de me poser bien des questions embarrassantes. "

La chambre à gaz. Il s’agit de faire respirer au condamné, maintenu dans un volume totalement clos, une vapeur toxique mortelle, en l’occurrence du gaz de cyanure. La mort survient idéalement au bout de deux minutes, mais souvent le processus s’étend sur cinq à huit minutes. Si le condamné ne participe pas activement à sa mise à mort en prenant une première inspiration profonde de gaz mortel, il meurt dans d’atroces souffrances. 
Un aumônier déclara, après une exécution à San Diego, Californie, qu’il avait vu le condamné tenter de retarder l’effet du gaz : « C’est la chose la plus terrible que j’ai vu et pourtant j’ai assisté à cinquante-deux pendaisons.
Réflexions : 

1. Après lecture de ces témoignages est-ce que la notion d’humain et d’inhumain pour parler de la peine de mort à changer ? 

.…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

2. En lisant ces descriptions, est-tu pour ou contre la peine de mort ? Pourquoi ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

APPORTS CULTURELS

Compétences exercées : 

· Construire une argumentation éthique. 

· Explorer et décrypter différentes formes d’expression littéraire et artistique.

· Elargir sa culture. 
· Rédiger une synthèse porteuse de sens.
1. HISTORIQUE DE LA PEINE DE MORT
1. Replace les termes suivants dans le texte : 
Barbarie, l’abolition, lapidation, culpabilité, Talion, l’exil, guillotine, totalitaires, hérétiques, supplices, vengeance privée , compensation pécuniaire, la raison , d’intimider, répression
L’histoire de la peine de mort, c’est aussi l’histoire de son abolition. Pendant des millénaires, la mort a été le châtiment suprême : règlement de comptes, vengeance privée accomplie par la famille de la victime ou de ceux qui avaient été lésés. Cette mise à mort était considérée comme une réparation nécessaire pour rétablir l’ordre social rompu par le crime.

Dans l’antiquité, et cela se confirmera au cours des siècles, le recours à des peines les plus cruelles possible correspond à des périodes de……………………………... Lorsqu’une société atteint un degré  de civilisation plus élevé, elle tend à abandonner les châtiments les plus cruels comme la peine capitale et à les remplacer par …………………………………….ou une…………………………. Dans les sociétés anciennes, c’est la loi du……………………………… qui domine : Oeil pour oeil, dent pour dent. Les motifs de mise à  mort sont nombreux: meurtre, rapt en vue de mise en esclavage, idolâtrie, sorcellerie, non observance des lois rituelles, adultère, inceste, sadisme, bestialité, prostitution.

L’une des méthodes les plus utilisées est la …………………………………………., qui permet à  l’ensemble de la communauté de participer à  l’exécution de la sentence.

Au Moyen Age, la peine de mort est appliquée sans retenue et poursuit l’exemplarité jusqu'à l’excès : le but est …………………………………………………………. le délinquant en puissance à tout prix. 
A partir du 12ème siècle, la chasse aux …………………………………………….. (partisans d’une doctrine chrétienne contraire à la foi catholique et donc condamné par l’Eglise) et les dissidents entraînera une recrudescence de condamnations au bûcher. Les hommes et les femmes soupçonnés de magie étaient considérés comme des sorciers et souvent condamnés au bûcher. L’une des méthodes utilisées pour vérifier leur ……………………………………….consistait à les jeter dans l’eau attachés. S’ils flottaient, il s’agissait bien de sorciers. S’ils coulaient, ils étaient bien " sains". On imagine le nombre d’innocents noyés avant d’avoir pu être retirés de l’eau… Généralement, la mise à mort était précédée de divers……………………………………. Les exécutions étaient publiques puisqu’il s’agissait de faire un exemple. On est condamné à mort au Moyen Age pour homicide, rapt (surtout avec viol), vol  important, fabrication de fausse monnaie, incendie. Les modes d’exécutions sont nombreux et variés : bûcher pour les hérétiques et les sorciers, mais aussi pendaison, décollation
, enfouissement
, lapidation, noyade, supplice de la roue….
La période qui va du 16ème la fin du 18ème  siècle est particulièrement dure. La …………………………………………………devient plus lourde encore qu’au Moyen Age. La sévérité s’accroît tant par le nombre que par la cruauté des exécutions.

C’est à la fin du 18ème  siècle, avec la publication de C. Beccaria, Des délits et des peines, que commence le grand débat moderne sur ……………………………………………………..de la peine de mort. La montée de l’idée de tolérance fera alors considérer les siècles précédents comme fanatiques
 et barbares dans leur usage de la condamnation à mort à des opposants à l’orthodoxie régnante: hérétiques, rebelles, sorcières et marginaux.
En 1791, la Révolution française adopte la………………………………………. , pour réduire la souffrance des condamnés. Peu à peu, on abandonne les supplices, complément habituel des exécutions.
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Au cours du 19ème siècle, la peine de mort disparaît progressivement. On met en place le droit de grâce du chef de l’Etat. Le Venezuela est le premier Etat à prononcer l’abolition de la peine de mort pour tous les crimes en 1863, suivi de Saint-Martin des Pays-Bas (abolition partielle en 1870) et du Costa Rica (1877). La France l’abolira en 1981, la Suisse en 1992, la Belgique en 1996 (dernières exécutions en 1950). En 1998, l’Azerbaïdjan et l’Estonie deviennent à leur tour abolitionnistes.

En fait, on peut résumer l’évolution de la question de la peine de mort au cours des siècles (une évolution parallèle à celle de la justice d’ailleurs) comme suit: le passage progressif de la …………………………………………………………….. à la répression sociale, elle-même de plus en plus atténuée par des motifs d’ordre rationnel.
Ce sont en effet des arguments faisant appel à …………………………………………………….qui vont donner tout leur poids aux campagnes abolitionnistes des 19ème et 20ème  siècles, qui aboutiront à la situation que nous connaissons aujourd’hui, à savoir que plus de la moitié des Etats de la planète ont aboli la peine de mort.

L’histoire nous apprend que le plus grand nombre d’exécutions a eu lieu dans les Etats……………………………………………………………; que la tendance est à la diminution des cas passibles de la peine capitale; et que, en gros, dans le monde, une condamnation à mort sur deux n’est pas suivie de son exécution. 
En une dizaine de lignes maximum, résume ce texte en accentuant ton résumé sur l’évolution des mentalités. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
2. ARGUMENTAIRE POUR OU CONTRE LA PEINE DE MORT
A. Argumentation : 


1. En analysant les documents qui suivent, rédigez un tableau qui reprend les arguments pour et contre la peine de mort. 

	CONTRE
	POUR

	
	


2. Que signifie le dessin de André Franquin (document 1) ? Expliquez ce qu’il a voulu dire. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

B. Documents d’analyse : 
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DOCUMENT 1 : Le combat contre la peine de mort mobilise les dessinateurs comme ici André Franquin (1924-1997) qui dénonce dans Idées Noires l’absurdité du crime d’Etat que constitue à ses yeux la peine capitale. 
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DOCUMENT 2 : Dessinateur marocain qui dénonce les abus de l’Islam. 
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DOCUMENT 3 : dessin illustrant les discussions au sénat français de l’Abolition de la peine de mort. 
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DOCUMENT 4 : Récit de PLANTU sur une exécution privée dans une prison de France. 

"La peine de mort sauve des vies..."

DOCUMENT 5 : citation de G.W. Bush lorsqu’il était encore gouverneur du Texas
« Le paragraphe 119 du code pénal islamique iranien stipule: "Les pierres ne doivent pas être trop grosses pour ne pas que le condamné meure au premier ou au deuxième coup, ni si petite qu'on ne puisse pas leur donner le nom de pierre. »

DOCUMENT 6 : Extrait du code pénal islamique iranien. 
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DOCUMENT 7: Quelques illustrations extraites de "L'assiette au Beurre"
N°310, 9 mars 1907 - Bibliothèque de l'Assemblée nationale
Il ne faut pas supprimer la peine de mort, parce que… ça gênerait, messieurs les cocus, car il est évident que la société s’interdisant à elle-même de tuer, ne pourrait tolérer ce geste chez les maris trompés. 
" Je pense que partout dans le monde les gens aspirent à être traités dignement, à exprimer leur opinions, à choisir leurs propres dirigeants, ainsi que leurs fréquentations, à décider de la manière, du moment et du lieu où ils prient. "

DOCUMENT 8 : Bill Clinton, 1998
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DOCUMENT 9 : Exécution à Belarus. 
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DOCUMENT 10 : Article de presse dénonçant les pratiques de lapidation en Iran. 

En fait, ceux qui croient à la valeur dissuasive de la peine de mort méconnaissent la vérité humaine. La passion criminelle n'est pas plus arrêtée par la peur de la mort que d'autres passions ne le sont qui, celles-là, sont nobles.

Et si la peur de la mort arrêtait les hommes, vous n'auriez ni grands soldats, ni grands sportifs. Nous les admirons, mais ils n'hésitent pas devant la mort. D'autres, emportés par d'autres passions, n'hésitent pas non plus. C'est seulement pour la peine de mort qu'on invente l'idée que la peur de la mort retient l'homme dans ses passions extrêmes. Ce n'est pas exact.

Et, puisqu'on vient de prononcer le nom de deux condamnés à mort qui ont été exécutés, je vous dirai pourquoi, plus qu'aucun autre, je puis affirmer qu'il n'y a pas dans la peine de mort de valeur dissuasive : sachez bien que, dans la foule qui, autour du palais de justice de Troyes, criait au passage de Buffet et de Bontems : "A mort Buffet ! A mort Bontems !" se trouvait un jeune homme qui s'appelait Patrick Henry. Croyez-moi, à ma stupéfaction, quand je l'ai appris, j'ai compris ce que pouvais signifier, ce jour-là, la valeur dissuasive de la peine de mort !

DOCUMENT 11 : Extrait du discours de Robert Badinter contre la peine de mort

RESSOURCES DE LA FOI CHRETIENNE
Compétences exercées : 

· Lire et analyser le texte biblique

· Elargir sa culture
1. LA POSITION DE L’EGLISE
A. Simplifions le message chrétien au maximum : 

      

L’homme a été créé à l’image de Dieu, le respect de la vie humaine est donc sacré d’un point de vue chrétien : " Tu ne tueras pas " affirme d’ailleurs la Bible (Décalogue).
         Ceci contredit également l’idée du pardon et la possibilité pour le criminel de se racheter, que me semble contenir le message d’amour délivré par le Christ. 
Enfin, la peine de mort est un châtiment sans retour : peut-on être jamais sûr de la culpabilité d’un condamné ? Et quand bien même ce serait le cas, ce dernier est-il coupable ou n’est-ce finalement qu’une victime, qui ne fait bien souvent qu’exprimer la violence diffuse, institutionnalisée et économico-culturelle que la société lui a fait subir ?
         La peine de mort ne résout rien, elle ne fait que révéler les problèmes d’une société et son maintien ne se justifie donc pas que ce soit d’un point de vue utilitaire ou moral. 
B. Religions et peine de mort
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- L'Eglise Catholique:   
   Malgré la loi de l'Eglise " tu ne tueras point " ( Exode XX-13), L'Ancien et le Nouveau Testament prévoient aussi la peine de mort pour un certain nombre de crimes " Quiconque aura répandu le sang de l'homme, que son sang soit répandu " (Genèse IX-1-6).               

Jusqu'au 4ème siècle, l'Eglise était entièrement contre la peine de mort.  Mais après son intégration dans l'Etat romain, l'Eglise remplaça progressivement sa condamnation par la reconnaissance du droit de l'Etat de prononcer et d'appliquer la peine de mort.
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Au 13ème siècle, St Thomas d'Aquin dit: "Si quelqu'un représente un danger pour la société à cause de son péché, il est acceptable et juste qu'il soit mis à mort pour le bien de la société.

En 1969, l'Etat du Vatican supprimait la peine de mort pour tous les crimes.  Mais actuellement, l'Eglise continue à reconnaître aux autorités civiles le droit de la prononcer et de l'exécuter. (En réalité, Il faut savoir que le Vatican est principalement contre la peine de mort mais ne l'exclut pas à 100%). 
De nos jours, avant chaque condamnation, le pape appelle à la grâce pour les condamnés.
La peine de mort dans la nouvelle version du catéchisme( 11/1997 )
La Conférence des évêques de France fait état d'une nouvelle approche de la question de la peine de mort dans la nouvelle version du Catéchisme de l'Église catholique.    

 Le Vatican vient de publier la version définitive du catéchisme latin (sur lequel doivent se baser les autres catéchismes nationaux) qui comporte des modifications par rapport à la première version publiée en 1992. L'un des points controversés était et reste la position de l'Église face à la légitimité de la peine de mort alors qu'elle a été abolie dans certains pays 

   Si, dans le numéro 2266, on a supprimé la référence à son utilisation "dans les cas d'extrême gravité", elle se trouve explicitement dans le numéro suivant : "l'enseignement traditionnel de l'Église n'exclut pas le recours à la peine de mort si cette dernière s'avère être la seule voie praticable dans la défense efficace de la vie (...) face à l'agresseur injuste." 

Il faut savoir que l'Eglise catholique n'a jamais condamné la peine capitale.  Au contraire, de nombreux théologiens ont insisté sur le fait que la peine de mort pouvait être une sanction nécessaire, notamment à l'égard des hérétiques afin de prévenir la diffusion de leurs idées dangereuses et de protéger le peuple de Dieu.  Il est à noter que l'Eglise se refusait à appliquer elle-même le châtiment suprême.   

 L'argument théologique le plus fort contre la peine de mort est la notion de "Rédemption"qui est au centre du christianisme parce que ses fidèles croient que la crucifixion du Christ et sa résurrection ont apporté la Rédemption au monde
"Si nous, en tant que Chrétiens, nous ne croyons pas qu'un être humain puisse changer et prendre un nouveau départ, nous nions alors le véritable pouvoir des Evangiles, le message de Jésus". 

  
- Le Judaïsme:   
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La tradition juive a admis la peine de mort pour le meurtre, le sacrilège, l'idolâtrie, la débauche, la rébellion. 
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- Le Bouddhisme:   

Tout d'abord, il faut savoir que le Bouddhisme contrairement aux autres religions n'a pas de lois mais tend plutôt à donner des conseils ou des codes.  Le "sentier" à suivre selon Bouddha est clair: la vengeance, la haine, le désir de rétribution sont des concepts totalement étrangers au mode de pensée bouddhiste. En réalité, tout doit tendre vers la compassion. 

Le droit à la vie est reconnu par le premier précepte que tout adepte du bouddhisme doit observer. 
Il est donc inutile de préciser que le bouddhisme est totalement contre la peine de mort et que cette pratique est donc répugnante pour tout bouddhiste. 

  

- L'Hindouisme:   
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Autrefois, la peine de mort punissait ceux qui refusaient ou contrevenaient au "dharma" et cela même s'ils n'avaient pas causé la mort d'un être humain.  Cependant, on trouve régulièrement des passages contre la peine de mort.  La notion hindouiste de châtiment n'est pas basée sur la vengeance.   Pour les hindous, la peine de mort est excessive et inutile. Ils s'imposent plutôt une sorte de travail de réforme destiné à amener le coupable à se repentir et à ne pas récidiver par un processus mental ou psychologique. 
  " Mon credo de non-violence ne favorise pas le châtiment des voleurs ni même des assassins.  Je ne peux en toute conscience être d'accord pour qu'un être humain soit envoyé au gibet.  Dieu seul peut prendre la vie car il est le seul à l'avoir donnée." (Mahatma Ghandi) 

  

- L'Islam:   

Le Coran reconnaît la peine de mort et, dans les pays islamiques, elle a toujours été pratiquée.   

Cependant, si la loi islamique prescrit la peine de mort comme l'une des nombreuses formes de punition possibles, il n'y a pas unanimité quant à savoir quand et pourquoi elle doit être appliquée. 

 Selon le Coran, il existe une alternative à la peine de mort: c'est le "prix du sang", c'est-à-dire une amende remise à la famille de la victime.  Celle-ci a d'ailleurs le droit de réclamer la mort du coupable, mais le Coran insiste sur la valeur du pardon.

Remplis le tableau suivant : 

	
	CATHOLIQUE
	JUDAISME
	BOUDHISME
	HINDOUHISME
	ISLAM

	Cas où la peine de mort  peut être appliquée : 

	
	
	
	
	

	Pour ou contre la peine de mort

	
	
	
	
	

	Aujourd’hui, applique ou non la peine de mort. 

	
	
	
	
	

	Notion de pardon présente ? Expliquez. 


	
	
	
	
	


RAPPEL D’UNE NOTION FONDAMENTALE CHRETIENNE : LE PARDON

Un orateur chrétien a dit: «Le défi n'est pas de pardonner et d'oublier. Le vrai honneur vient dans la capacité de pardonner tout en continuant à se rappeler.» 
Le pardon, comme plusieurs autres domaines dans notre vie chrétienne, est un processus. Plus la blessure est profonde plus le processus du pardon est long. Ceci ne veut pas dire que vous avez le droit de rester amer ou en colère. Cela veut dire que plus la blessure infligée est sérieuse, plus il faudra peut-être passer à travers les émotions vers le but final du pardon. 

Chuck Swindoll «Improving your serve» : Disons que je sorte de votre parking d'église dimanche prochain. Je recule mon auto dans le côté de votre belle Mercedes 450 SEL. Crack! Vous êtes en train de parler avec des amis après le culte et vous entendez le bruit. Votre estomac bouillonne en me voyant sortir de l'auto, regarder les dommages et ensuite me pencher en prière et dire: «Cher Seigneur, s'il te plaît, pardonne-moi d'être si préoccupé et maladroit. Et s'il te plaît, donne à Jean la grâce alors qu'il constate les dommages étendus que j'ai causé par pure négligence. Et procure-lui les moyens alors qu'il amène sa voiture se faire réparer. Merci, Seigneur. Amen». Alors que je m'en vais dans mon auto, j'envoie la main et je fais un grand sourire et je crie par la fenêtre, «Tout est arrangé, Jean. J'ai réclamé le dommage devant Dieu. N'est-ce pas que la grâce est merveilleuse?» 

Le pardon est un processus en 5 étapes. 

1° Je dois reconnaître la douleur. 
2° Je dois délaisser mon droit de m'accrocher à l'amertume, la colère et le ressentiment. 
3° Je dois désirer la réconciliation. 
4° Je dois lancer à l'offenseur une invitation à rebâtir la relation à travers l'expression de l'amour inconditionnel et de l'acceptation. 
5° point: Si le coupable ne demande pas pardon et ne se repent pas, aucun pardon n'est accordé et aucune réconciliation n'est possible ; la relation ne peut pas reprendre même si la victime désire pardonner de tout coeur à son offenseur comme l'avait fait Jésus sur la croix. Rétablir la relation sans repentance de l'agresseur c'est s'exposer à nouveau à être abusée. 

C. La violence dans l’Ancien Testament
Les récits des origines du livre de la Genèse se présentent comme des méditations sur les grandes questions touchant l'humanité. De façon symbolique, les auteurs décrivent l'origine de la Création et la place de l'homme au sein de cette création. Cette humanité est marquée par la violence. Le récit de Caïn et Abel tente de comprendre comment à l'origine la violence est entrée dans le monde.
Genèse 4, 3-15

A l'époque habituelle, Caïn présenta des produits de la terre en offrande au Seigneur. De son côté, Abel présenta les premiers-nés de son troupeau, en offrant les morceaux les meilleurs. 

Le Seigneur tourna son regard vers Abel et son offrande, mais il détourna son regard de Caïn et de son offrande. 

Caïn en fut très irrité et montra un visage accablé. 

Le Seigneur dit à Caïn: «Pourquoi es-tu irrité, pourquoi ce visage accablé ? Si tu agis bien, tu pourras relever ton visage. Mais si tu n'agis pas bien, le péché est accroupi à ta porte. Il est à l'affût, mais tu dois le dominer.»
Caïn dit à son frère Abel : «  Sortons dans les champs. » Et, quand ils furent dans la campagne, Caïn se jeta sur son frère Abel et le tua. 

Le Seigneur dit à Caïn: « Où est ton frère Abel ? » 

Caïn répondit: « Je ne sais pas. Est-ce que je suis le gardien de mon frères» 

Le Seigneur reprit: « Qu'as-tu fait? La voix du sang de ton frère crie de la terre vers moi ! Maintenant donc, sois maudit et chassé loin de cette terre qui a ouvert la bouche pour boire le sang de ton frère, versé par ta main. Tu auras beau cultiver la terre, elle ne produira plus rien pour toi. lu seras un errant, un vagabond à travers le monde. » 

Alors Caïn dit au Seigneur: «Ce châtiment est au-dessus de mes forces! Voici qu'aujourd'hui tu m'as chassé de ma terre. Je dois me cacher loin de toi, je serai un errant, un vagabond à travers le monde, et le premier venu me tuera.» 

Le Seigneur lui répondit: «Si quelqu'un tue Caïn, Caïn sera vengé sept fois.»  Et le Seigneur mit un signe sur Caïn pour le préserver d’être tué par le premier venu. 

Caïn et Abel

«   Lancinante question de la violence. Elle ne date pas d'aujourd'hui. De tout les temps les hommes ont cherché à y répondre de façon plus ou moins convaincante. Ce n'est donc pas étonnant de retrouver une histoire de meurtre dès les premiers chapitres de la Bible. Le récit biblique de Caïn et Abel que nous avons entendu tout à l'heure, inscrit la violence, le meurtre, au commencement de l'humanité. Je vous rappelle que le livre de la Genèse n'est pas une narration qui se veut historiquement véridique de la naissance de notre monde (ce n'est pas comme ça que ça c'est passé), ce n'est pas son but. Les récits qui la compose parlent, expliquent (voire règlent) plutôt les relations des hommes avec Dieu, le Dieu d'Israël. Dans ce sens, l'épisode de Caïn et Abel n'est pas une simple « histoire de famille », mais un mythe qui cherche à expliquer l'origine de la violence et sa gestion. »

interbible.org

Question sur le texte biblique

1) Quels sont les personnages principaux présents dans ce texte biblique? 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

2) Quel est leur lien de parenté?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

3) Quel est leur métier respectif?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

4) Pourquoi peut-on dire que leur différence pourrait les rendre complémentaires?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
6) Quelle est la raison de l’irritation de Caïn ?  Décris le sentiment qu’il pourrait ressentir.
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

7) Comment le Seigneur réagit-il devant l'irritation de Caïn ? Que lui conseille-t-il ? Souligne-les mouvements de tête qui sont suggérés par Le Seigneur, explique-les.
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

8) Si tu devais résumer ce que demande le seigneur à Caïn par un seul mot, quel serait-il ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

9) Comment Caïn réagit-il face à cette jalousie?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

10) Quelles sont les conséquences de son acte ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

11) Pourquoi le Seigneur met-il un signe sur Caïn pour empêcher qu'il soit tué ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
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Le récit de Caïn et Abel illustre ce qui pourrait être à l'origine de toute violence.
Dans un premier temps apparaît la jalousie : Dieu accueille l'offrande d'Abel, et reste insensible à celle de Caïn. Cependant, ce dernier est incapable de se réjouir de ce qui arrive à son frère, bien au contraire : « Caïn en fut très irrité et montra un visage accablé». L'intervention du Seigneur indique cependant sa bienveillance à son égard : « si tu agis bien, tu pourras relever ton visage », mais il le met également en garde contre cette force présente en lui et prête à exploser : « le péché est accroupi à ta porte. Il est à l'affût, mais tu dois le dominer. » II est alors temps pour Caïn de la dominer afin de ne pas entrer dans la spirale de la vengeance et de la violence qui conduit à la destruction.

Nous portons en chacun de nous cette violence qui se manifeste comme une force à canaliser. Elle est parfois le signe profond d'un sentiment de frustration généré par un voisin, un proche, un ami... L'auteur de cette amertume peut être également un frère, comme Abel pour Caïn, mais aussi une famille, un État, une société...

L'injustice est bien souvent un terreau de violence, au niveau des États (terrorisme...) comme des communautés plus réduites.
Ce sentiment d'injustice, ressenti par Caïn est générateur de violences, qui peuvent prendre des formes très différentes : harcèlement moral, pressions de toutes sortes, chantages... Et que dire de la violence verbale ?

La spirale de la violence va en s'amplifiant, si Lamek appelait à venger sept fois Caïn, il appelait en revanche à être vengé soixante-dix fois. La paix n'est possible que si l'on refuse la spirale de la violence. Le premier réflexe est souvent de vouloir répondre à la violence par la violence : la vengeance. En fait, cela nous entraîne dans un engrenage dont nul ne connaît l'issue sinon la destruction et l'anéantissement : le récit du déluge et de Noé illustre cette violence destructrice. Beaucoup de films ont illustré ce genre de comportement et à la fin il ne reste plus de survivants.

Face à la violence, l'être humain vit bien souvent l'expérience de la faiblesse, de l'impuissance. Comment réagir ? La réponse doit toujours être mesurée : si pour se défendre on exerce une violence plus grande, ce sera illicite. Mais si l'on repousse la violence de façon adaptée, ce sera licite.
Nous sommes aussi appelés à lutter contre la violence par la prière. Le travail commence par notre cœur. Devant cette spirale, Jésus invite au pardon sans limites, reprenant ce chiffre de «soixante-dix fois sept fois» non plus en vengeance, mais dans le pardon.

La violence s'exerce également par la volonté de domination et d'orgueil. Jésus révèle la véritable force venue précisément de la bienveillance et de l'humilité qui peuvent parfois désarmer la haine, finalement, le recours à la violence se présente souvent comme un aveu de faiblesse. Le non-violent est plus fort que le violent.
Le respect de la personne humaine implique celui des droits qui découlent de sa dignité de créature. Toute société se doit de veiller au respect des droits
Le déluge dans la Bible

A- Lorsque les hommes eurent commencé à se multiplier sur la face de la terre, l'Éternel 1vit que la méchanceté des hommes était grande sur la terre, et que toutes les pensées de leur coeur se portaient chaque jour uniquement vers le mal. L'Éternel se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre, et il fut affligé en son coeur. Et l'Éternel dit: J'exterminerai de la face de la terre l'homme que j'ai créé, depuis l'homme jusqu'au bétail, aux reptiles, et aux oiseaux du ciel; car je me repens de les avoir faits.

B- Mais Noé trouva grâce aux yeux de l'Éternel. Noé était un homme juste et intègre dans son temps; Noé marchait avec Dieu. Alors Dieu dit à Noé: [les hommes] ont rempli la terre de violence; voici, je vais les détruire avec la terre. Fais-toi une arche de bois de gopher2; tu disposeras cette arche en cellules, et tu l'enduiras de poix3 en dedans et en dehors. Voici comment tu la feras: l'arche aura trois cents coudées4 de longueur, cinquante coudées de largeur et trente coudées de hauteur. Tu feras à l'arche une fenêtre, que tu réduiras à une coudée en haut; tu établiras une porte sur le côté de l'arche; et tu construiras un étage inférieur, un second et un troisième. Et moi, je vais faire venir le déluge d'eaux sur la terre, pour détruire toute chair ayant souffle de vie sous le ciel; tout ce qui est sur la terre périra. Mais j'établis mon alliance avec toi; tu entreras dans l'arche, toi et tes fils, ta femme et les femmes de tes fils avec toi. De tout ce qui vit, de toute chair, tu feras entrer dans l'arche deux de chaque espèce, pour les conserver en vie avec toi: il y aura un mâle et une femelle. Et toi, prends de tous les aliments que l'on mange, et fais-en une provision auprès de toi, afin qu'ils te servent de nourriture ainsi qu'à eux. C'est ce que fit Noé: il exécuta tout ce que Dieu lui avait ordonné. (…)

C- Noé avait six cents ans, lorsque le déluge d'eaux fut sur la terre. Et Noé entra dans l'arche avec ses fils, sa femme et les femmes de ses fils, pour échapper aux eaux du déluge. D'entre les animaux purs et les animaux qui ne sont pas purs, les oiseaux et tout ce qui se meut sur la terre, il entra dans l'arche auprès de Noé, deux à deux, un mâle et une femelle, comme Dieu l'avait ordonné à Noé. Sept jours après, les eaux du déluge furent sur la terre. L'an six cent de la vie de Noé, le second mois, le dix-septième jour du mois, en ce jour-là toutes les sources du grand abîme jaillirent, et les écluses des cieux s'ouvrirent. La pluie tomba sur la terre quarante jours et quarante nuits. (…) Le déluge fut quarante jours sur la terre. Les eaux crûrent et soulevèrent l'arche, et elle s'éleva au-dessus de la terre, (…) et l'arche flotta sur la surface des eaux. Les eaux grossirent de plus en plus, et toutes les hautes montagnes qui sont sous le ciel entier furent couvertes. (…) Tous les êtres qui étaient sur la face de la terre furent exterminés, depuis l'homme jusqu'au bétail, aux reptiles et aux oiseaux du ciel: ils furent exterminés de la terre. Il ne resta que Noé, et ce qui était avec lui dans l'arche. Les eaux furent grosses sur la terre pendant cent cinquante jours.

D- (…) Dieu se souvint de Noé, de tous les animaux et de tout le bétail qui étaient avec lui dans l'arche; et Dieu fit passer un vent sur la terre, et les eaux s'apaisèrent Le septième mois, le dix-septième jour du mois, l'arche s'arrêta sur les montagnes d'Ararat. Les eaux allèrent en diminuant jusqu'au dixième mois. Le dixième mois, le premier jour du mois, apparurent les sommets des montagnes. Au bout de quarante jours, Noé ouvrit la fenêtre qu'il avait faite à l'arche. Il lâcha le corbeau, qui sortit, partant et revenant, jusqu'à ce que les eaux eussent séché sur la terre. Il lâcha aussi la colombe, pour voir si les eaux avaient diminué à la surface de la terre. Mais la colombe ne trouva aucun lieu pour poser la plante de son pied, et elle revint à lui dans l'arche, car il y avait des eaux à la surface de toute la terre. Il avança la main, la prit, et la fit rentrer auprès de lui dans l'arche. Il attendit encore sept autres jours, et il lâcha de nouveau la colombe hors de l'arche. La colombe revint à lui sur le soir; et voici, une feuille d'olivier arrachée était dans son bec. Noé connut ainsi que les eaux avaient diminué sur la terre. Il attendit encore sept autres jours; et il lâcha la colombe. Mais elle ne revint plus à lui. L'an six cent un, le premier mois, le premier jour du mois, les eaux avaient séché sur la terre. Noé ôta la couverture de l'arche: il regarda, et voici, la surface de la terre avait séché. Le second mois, le vingt-septième jour du mois, la terre fut sèche.

E- Alors Dieu parla à Noé, en disant: « Sors de l'arche, toi et ta femme, tes fils et les femmes de tes fils avec toi. Fais sortir avec toi tous les animaux de toute chair qui sont avec toi, tant les oiseaux que le bétail et tous les reptiles qui rampent sur la terre: qu'ils se répandent sur la terre, qu'ils soient féconds et multiplient sur la terre. » (…) Noé bâtit un autel à l'Éternel; il prit de toutes les bêtes pures et de tous les oiseaux purs, et il offrit des holocauste sur l'autel. L'Éternel sentit une odeur agréable, et l'Éternel dit en son coeur: Je ne maudirai plus la terre, à cause de l'homme, parce que les pensées du coeur de l'homme sont mauvaises dès sa jeunesse; et je ne frapperai plus tout ce qui est vivant, comme je l'ai fait. Tant que la terre subsistera, les semailles et la moisson, le froid et la chaleur, l'été et l'hiver, le jour et la nuit ne cesseront point.

1- L’ETERNEL : Dieu

2- Bois de gopher : une sorte de bois mystérieux, très solide, peut-être du cyprès.

3- Poix : matière avec laquelle on enduisait les bateaux pour qu’ils soient étanches et que l’eau ne s’infiltre pas.

4- Coudée : unité de mesure de l’antiquité.

1) Présente ce texte : de quand date-t-il et de quoi parle-t-il ?
2) Donne un titre à chaque paragraphe A,B,C,D : ce titre doit résumer en une courte phrase le contenu du paragraphe.

3) Souligne dans le texte les indices qui te font penser que ce texte ne raconte pas une réalité historique.
4) Pourquoi Noé a-t-il été choisi pour sauver l’humanité ?
5) Que fait le dernier homme dès qu’il retrouve la Terre ferme ? 
6) D’après la Bible, pourquoi y a-t-il des hommes et des animaux sur la Terre aujourd’hui ?

SYNTHESE ORALE 

Pour terminer la partie « Ressources de la foi chrétienne » sans décourager les élèves, nous pourrons conclure oralement sur le texte du Déluge en attirant leur attention sur le fait qu’ici, c’est Dieu qui prend les commandes pour « débarrasser » la terre de la violence. Il est obligé de revoir ses commandements et de permettre un exutoire à l’homme : le meurtre des animaux. Il espère que ce sera suffisant pour apaiser cette violence. Et voyant les dégâts qu’il a fait aux hommes, il promet de ne plus recommencer lui-même des actes de violence. 

Faire découvrir aux élèves et discuter avec eux de l’évolution de la violence dans la Bible (parler du « Tu ne tueras point » et de la vision des évangiles sur la question (évangile de Matthieu)). Prouver ainsi que Dieu désire bien mettre un frein à la violence mais qu’il ne peut l’imposer sans passer par certaines étapes. 


Il faut accentuer la position rédemptrice de l’Eglise et l’important du pardon dans une société actuelle déphasée qui utilise la violence à tort et à travers croyant se protéger de la « vraie » violence. Rappeler l’inutilité de la peine de mort dans une vision chrétienne et ouvrir le débat pour que la peine de mort soit inutile dans toutes les cultures et toutes les religions. Le châtiment n’est pas vain pour la cause. 
TACHE D’INTEGRATION
Compétences évaluées : 
· Construire une argumentation éthique : justifier un choix éthique par des arguments et le travail d’une conscience éclairée. 
· Elargir sa culture : s’interroger sur le sens des pratiques et des choix. 

 
Nous sommes aux Etats-Unis sous une présidence démocrate (catholique donc). Tu commences ta carrière d’avocat et tu reçois un cas difficile. 
Un jeune noir de 12 ans, pesant lors des faits 76 kilos, est un fana de catch professionnel. Après un combat amical avec une frêle fillette de 20 kilos âgée de 6 ans, l’adolescent prend conscience que la jeune fille ne respire plus. 
Lors d’une première condamnation, il a été condamné à mort. Il doit mourir dans une chambre à gaz. 

Les parents font appel et tu reprends l’affaire.

En tant qu’avocat, tu dois présenter un réquisitoire (un discours qui défend le condamné et qui essaye de demander la clémence du jury mais surtout ici, la non-application de la peine de mort)  demandant la tolérance du jury populaire (issu de la classe moyenne américaine, croyants pour la plupart). Tu DOIS faire référence à leur culture (chrétienne), à leur vécu personnel (leur capacité de pardon, leur conscience humaine)… Pour attendrir le jury, tu peux également mettre en évidence les diverses violences que ce très jeune garçon va devoir subir en prison mais surtout dans le couloir de la mort par exemple. 
Il faudra structurer une argumentation contre la peine de mort d’abord en accentuant ton récit sur la situation actuelle (l’âge du jeune garçon, les circonstances, la sentence demandée). Remémorez-vous le cours afin d’être complet car vous devez vous appuyer dessus pour répondre à cette question. 
Pour terminer, il faudra proposer une peine qui vous semble juste pour ce délit particulier. 

Pour réussir ton évaluation tu dois respecter plusieurs critères qui sont énumérés ci-dessous : 

Critère d’évaluation

	La pertinence de la réponse


	· On parle bien du sujet ; 
· Respect des consignes ;
· La synthèse correspond à la question posée. 
· On retrouve bien le discours plausible du tribunal ; 

· Tu t’appuies sur le cas raconté ici

	      /1
      /1
      /8

	La profondeur
	· Qualité de la réponse ; 
· Mise en valeur des différents éléments vus au cours :
· notion de pardon ; 

· arguments contre la peine de mort ; 
· arguments contre les pratiques de chambre à gaz ou autres types de mise à mort ; 

	      /4
      /16

	L’autonomie
	· Capacité de faire une synthèse sans l’aide de l’enseignant. 

	      /2 

	Le soin

	· Ecriture lisible
· Alignements
· espaces dans les paragraphes
· utilisation des mots liens
· date
·  titre. 

	      /3

	TOTAL

	
	     /25


Définition : 





Et surtout pas de violence hien?





On ne naît pas violent, on le devient


Les scientifiques se sont longtemps demandés si le comportement violent de certains êtres humains pouvait avoir une origine biologique. La réponse est non. La violence n'est pas  inscrite dans les gènes. ! Elle dépend plutôt de l'environnement,  de l'éducation  et de toutes sortes de circonstances.


______________________


Définition de la violence d’après le professeur Jacques Sémelin : « ce qui conduit à la négation de l’autre, en fin de compte à sa mort. »


Outrage : offense plus ou moins brutale sur une personne.





Viol : acte de violence par lequel un homme impose des relations sexuelles à une autre personne contre sa volonté.





Aujourd’hui.





L'homme dispose maintenant d'armes atomiques et nucléaires qui en quelques secondes peuvent détruire totalement les plus grandes cités du monde. La course aux armements se poursuit et les expériences nucléaires continuent au risque de voir l'air même que nous respirons empoisonné par les retombées radio-actives. Ces circonstances et ces armes, conduiront-elles à l'anéantissement de l'espèce humaine ? "


Martin Luther King





�





Barrès le reconnaît : "car en effet c'est un spectacle intolérable". C’est d’ailleurs la raison pour laquelle certaines des exécutions ont lieu en privé (comme c’était notamment le cas en France) : 


          " L’assassin a été exécuté ce matin. La tête du condamné qui, jusqu’à la fin criait son innocence est tombée dans la sciure en faisant un bruit mou. Un canif et un grattoir ont été nécessaires pour enlever les petits vaisseaux collés à la guillotine. Il a fallu à madame Labadu, femme de ménage de la centrale, une matinée entière pour faire disparaître le sang qui maculait les murs de la prison jusqu’au deuxième étage. Cinq minutes après l’exécution, le corps de l’assassin a été pris de soubresauts dus à une réaction nerveuse post mortem bien connue des spécialistes, chaque spasme étant suivi d’un flot nourri de sang. Un morceau de trachée artère a giclé sur la robe du procureur, qui, avant de se trouver mal, avait dû emprunter au bourreau un mouchoir déjà trempé. Le corps et la tête encore chauds du guillotiné ont été remis à la mère par le gardien chef qui avait prévu à cet effet deux linges séparés... " (Plantu).








Haine, déchirements, insultes, pressions, …





Amitié, fraternité, …





La violence est stoppée, On arrête la violence à soi, cela ne va pas plus loin





Spirale de la violence qui ne cesse pas





Caïn se rend compte que ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………





Conséquence: Caïn est ……………..





L’acte de Caïn; son choix:


…………………………….





Ce que conseille le Seigneur:


La ……………………





A l’origine 


de la violence: 


La ……………………, ou un sentiment d’ ……………………








� Décollation ; 


� Enfouissement : 


� Fanatique : 


� Cette histoire s’appuie sur des faits réels mais certains éléments ont été modifiés. 
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